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réponse  1 


Aux  B-emontrances  du  Parlement 
de  Bordeaux. 

le  vingt-neuf  Novembre  1787. 


E Roi  a examine  avec  la  plus  grande 
attention , les  Remontrances  que  vous 
lui  avez  adreflèes  le  31  Oâohre  dernier. 

Sa  Majefté  a reconnu  qu’elles  fe  di- 
vifoient  naturellement  en  trois  parties 
principales. 

La  première  contient  un  tableau  de 
lafituation  des  Finances,  & des  motifs 
qui  ont  amené  l’AlTemblée  des  Notables. 

La  fécondé  contient  une  longue  dif. 
cuflîon  fur  l’établiflèment  des  Alîèmblées 
Provinciales.  ^ 

La  troifieme  enfoj  contient  une  ré- 
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cîamation  contre  votre  tranflatioh  a 
Libourne. 

Le  Roi  m’ordonne  d’entrer  avec 
vous  dans  les  détails  fuivans  fur  ces 
trois  objets. 

Le  Roi  défàpprouve  toute  la  premiers 
partie  de  vos  Remontrances,  où  vous 
faites  un  tableau  inutile  de  la  fituatioii 
de  l’Etat,  au  moment  où  il  eft  monté 
fur  le  Trône  ■&  depuis  fon  Régne  ; vous 
y parlez  en  effet  d’une  matiere-fur  la- 
quelle vous  n’avez  auctine  bafe,  Sc  vous 
rifqueZ  ainfi  de  donner  aux  fujets  du 
Roi,  Mne  fauJJcHléc  de  fbn  adminiftra- 
tion  & de  leur  fituâtioh. 

Vous  exagérez  les  revends  & les  char- 
ges, en  vous  appuyant  fur  des  comptes 
qui  n’ont  jamais  été  rendùs  public,  & 
en  citant  des  écrits  qüi  n’ont  jarrrais  eu 
aucune  authenticité.  - 

Vous  y faites  dés  'cofnparâifons  dépla- 
cées entre  les  différens  Miniftres , que  le 
Roi  a employés  à l’adminiflràtion  de 
fes  Finances  : Vous  y parlez  des  obRaclcs 


J|t3e  Tecônomie  trouve  autour  3uTrôiie/ 
parce  que  vous  ignorci  qu'elle  eft  déjsl 
portée  à plus  de  cinquante  millions  alTu- 
-tés  pour  Tannée  prochainci 

Vous  chefbhez  dans  des  détails  d’ad^ 
îniniîîration,  qui  four  loin  <^ë  vous,  les 
^notifs  qui  ont  pu  amener  l’Aliembléê 
ûts  Nôtàblcs,  pendant  que  vous  devient 
les  trouver  dans  le  fentiment  du  Roi  ^ 
^ui  rCa  fas  tu  btjoin  d'ttie  follicité^ 
pour  les  rajfcmblcr  autour  de  lui  / qui 
aime  à fe  trouver  ali  milieu  de  fes  fujcîs  ^ 
& qui  penfc  qaun  Roi  de  France  rdeji 
jamais  mieux  que  lorfqa  il  tfi  entouri  dè 
leur  amour  ^ de  leur  fidélité. 

Le  Roi  ne  répond  rien  à cette  première 
partie  de  vos  Remontrances,  qui  né 
concerne  en  aucune  maniéré  vos  fonc» 
tîons  i Sa  Majefté  eft  étonnée  que  vous 
vous  en  foy  ez  occupés  ; & Elle  ne  veut 
plus  qu’elle  foit  la  matrere  de  vos  Dé» 
libérations  par  la  fuite, 

La  fécondé  partie  de  vos  Remôntràrî-^ 

Aij 


(4) 

ces , contient  une  difcuflîon  fur  les  Af- 
femblées  Provinciales. 

Le  Roi  m’ordonne  de  répondre  d’a- 
bord ï cet  objet , dans  les  mêmes  termes 
qu^il  a fait  connoître  fa  volonté  au 
Parlement  de  Paris,  le  19  de  ce  mois. 

<<  Vous  n’avez  pas  ofé , MefTieurs , > 
99  vous  élever  ouvertement  contre  le 
9}  vœu  unanime  du  Royaume,  qui  de- 
99  mande  les  AiTemblées  Provinciales; 
^ mais  vous  avez  prétendu  que  vous 
99  ne  pouviez  pas  vérifier  l’Edit  de  leur 
établiflement , jufqu’à  ce  que  le  Roi 
w eût  fait  préfenter  à l’cnregiftrement 
les  Régiemens  définitifs  qui  doivent 
» en  déterminer  la  forme  & en  régler 
•les  facultés. 

^ Le  Roi  a déjà  publié  plufieurs  Ré- 
9>  glemens  provifoires  pour  les  ÂfiTem- 
blées  Provinciales,  & il  a déclaré 
>5  qu’il  les  confacreroit  irrévocablement 
93  par  l’enregiftrement  dans  fes  Cours , 
93  lorfque  l’expérience  de  quelques  an- 
93  nées  en  auroit  garanti  les  difpofitions. 
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n Une  circoiifpedion  fi  paternelle 
» ne  fembloit  devoir  exciter  dans  la 
w Magiftrature  que  des  applaudiffèmens 
» & des  hommages  de  reconnoiffance. 

Sa  Ma^efté  a confidéré  en  effet  , 
que  ces  Affemblées  naiffantes  & fou- 
yy  mifes  à des  effais  incertains  , n’étoient 
yy  pas  encore  fufceptibles  d’une  confti- 
yy  tution  invariable. 

Que  formées  d’abord  par  le  choix 
» du  Roi  , elles  avoient  befoin  de  fe 
« renouveller  par  des  Éleâions , pour 
n recevoir  leur  forme  morale  , &repré- 
^ fenter  le  vœu  des  peuples. 

yy  Qu’il  ne  falloir  pas  fe  priver  des 
yy  lumières  de  l’expérience  , en  adoptant 
avec  précipitation  un  Réglement  ex- 
*>  pofé  k toutes  les  repréfentations  des 
» Affemblées  Provinciales. 

yy  Que  déjà  les  obfervations  & les  de- 
» mandes  des  Provinces  & des  Parîe- 
mens  n’étoient  pas  uniformes, 
w Enfin,  que  dans  trois  ans , les  Af- 
53  femblées  Provinciales  auroient  leur 
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M organifation  , & qae  le  LégiflatsisE 
» devoir  's’étre  affuré  des  bons  efFetsi 
w d’un  Réglement  public , avant  de  lui 
fi  donner  , fans  néçeflité  , la  fanâion. 
Si  des  Loix. 

» Le  Parlement  de  Paris,  Meffieqrs  , 
» a fenti  la  fagefle  & l’évidence  de  ces 
fi  çonfidérations  j les  memes  obferva- 
fi  rions  ont  fufli  pour  raflurer  le  Parlç- 
M ment  de  Rouen  ; ils  p’ont  y.u  aucun 
n piège  caché,  dans  la  prudence  du  Gou« 
fi  vernement , & n’ont  point  montré  au 
fi  Roi  une  méfiance  offenfante  , qui  ca- 
ti  lomnie  fes  intentions , en  méçonnqiR 
P fant  fes  bienfaits. 

fi  Loin  d’imiter  cet  exemple  de  fou- 
P miflion  & de  confiapçe  , vous  avez 
» répondu  li  l’Édit  & aux  ordres  réi- 
w térés  dp  Roi , par  un  Arrêt  de  défenfe, 
^3  que  vous  ^Lytz  fait  figni fier  aux  Af? 
» femblées  Provinciales  1 dç  fe  fp.rmer 
P dans  votre  refiort. 

Cette  première  réponfe  générale,  rc- 
|3qufle  une  pallie  des  d^tfils  dé  yç| 
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Remontrances  fur  le  fécond  objet  ; com- 
me les  inconvéniens  de  Membres  choifis 
par  le  Roi  j pout  former  les  AiTembléçs 
Provinciales  ; comme  raflTertion  que  TE- 
dit  qui  les  établit , n’eft  que  le  préam- 
bule de  la  Loi , dont  les  réglemens  ne 
doivent  être  que  les  articles  ; comme  la 
variété  dans  les  fondions  des  AlTem- 
blées  Provinciales  ; de  l’autorité  des 
CommilTaires  départis  ; du  refus  d’em 
voyer  au  Parlernent  les  Réglemens  conf-^ 
titutifs  de  ces  Affembiées. 

Mais  vos  Remontrances  contiennent 
en  outre  des  aiïertions  , fur  lefquelles  le 
Roi  m’ordonne  de  vous  faire  connoître 
fes  intentions  & les  principes. 

Vous  dites  que  le  principe  de  la  né- 
ceffité  de  renregiftrement  dans  les  Cours , 
eft  prouvé  par  les  modifications  que  les 
Cours  ont,  de  toute  ancienneté  appo*^ 
fees  à renregiftrement  des  Loix. 

Cette  faculté  dont  le  Roi  a quelque- 
fois permis  Tufage  à fes  Cours , ne  peut 
l’appliquer  qu’aux  modifications  qui 
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n^altérent  en  rien  le  fond  de  la  Loi  , 
parce  qu’il  n’y  a que  le  Légiflateur  qui 
puilT’e  changer  fa  volonté  ; & pour  lors 
les  Cours  y ajoutent  ces  mots  de  foumif- 
fion  & de  refpeâ  : fous  h bon  plaifir  du^ 
Roi , & jufqif  à ce  qu’il  ait  fait  connoî- 
tre  fa  volonté. 

Vous  dites  que  les  Aflemblées  Provin- 
ciales font  un  tel  changement  dans  l’im- 
pôt , qu’il  intércffè  la  conftitution  Fran- 
çaife  ; & de-ià  vous  tirez  la  confé- 
quence , que  les  Etats-Généraux  peuvent 
feuls  l’opérer. 

C’eft  méconnoître  le  véritable  objet 
des  Affemblées  Provinciales , fi  bien  dé- 
terminé par  le  Roi , de  remplacer  d’une 
façon  plus  utile  pour  les  Peuples  , le  mi- 
nittere  des  Commiffaires  départis  dans 
les  Provinces  , pour  la  répartition  de 
l’impôt. 

Le  Roi  iPa  befoin  d’aucun  pouvoir 
extraordinaire  pour  radminiftrarion  de 
fon  Royaume  ; il  n’apparricnt  point  à 
fes  Officiers  de  douter  de  fon  autorité. 
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Une  répartition  mieux  faite  de  Pim- 
pôt , n'^en  change  point  la  nature. 

Il  ne  réfulte  point  d’une  preftation 
plus  exaéle  d’un  impôt  de  quotité  y une 
ïurcharge  générale  , mais  une  diftribu-^ 
tion  proportionnée  aux  facultés  des  con* 
tribuables. 

' La  juftice  du  Roi  ne  pouvoir  pas  to- 
lérer plus  long-temps  , que  les  charges  de 
l’Etat , pefalTent  inégalement  fur  fes  fu- 
jets  , & d’une  façon  plus  rigoureufe  , 
fur  la  portion  la  plus  pauvre  & la  plus 
intéreflante  pour  fon  cœur. 

Vous  n’ignorez  pas  , Meiïîeurs  , & Sa 
Majefté  en  eft  inftruite  , que  plufieurs 
Propriétaires  puiflans  de  votre  Rellbrt , 
font  impofés  par  un  rôle  féparé  de  celui 
des  autres  fujets  de  la  Province  , & que 
le  montant  de  ce  rôle  eft  évidemment 
inférieur  à leurs  facultés. 

C’efl:  ainfi  qu’en  perdant  de  vue  l’ob- 
jet principal  des  Allcmblées  Provin- 
ciales , vous  liez  leur  formation  avec  la 
tenue  des  Etats-Géneraux.  ' 
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Que  vous  faites  regarder  les  Régîe- 
mens  qui  doivent  les  diriger  , comme 
devant  émaner  de  l’Alfemblée  de  la  Na- 
tion. 

La  Nation  fera  afïemblée  , Mefîieurs  ; 
elle  le  fera  par  la  volonté  du  Roi  ; elle 
le  fera  au  plus  tard  en  179  c , d’après  fa 
parole  facrée  ; & Sa  Majeflé  recevra 
de  la  Nation  , le  témoignage  de  recon-» 
noilTance  qu’elle  lui  doit , pour  le  grand 
bienfait  dont  vous  ofez  révoquer  en 
doute  l’utilité. 

L’Arrêt  que  vous  avtz  rendu  , pour 
empêcher  les  premières  Alfemblées  d’a- 
voir lieu  , eft  contre  tout  principe  ; & 
en  vous  rappellant  la  Lettre  que  je  vous 
ai  adrelTée  de  la  part  du  Roi  le  10  Août 
dernier,  il  m’ordonne  de  vous  dire,  qu’il 
n’a  pas  befoin  de  l’enregiftrement  des. 
Cours,  pour  afièmbler  quand  & comme; 
il  lui  plaît , une  portion  de  fes  fujets  ; &’ 
que  c eft  abufer  des  Ordonnances  qui 
défendent  les  Allèmblées  illicites , que 
de  les  appliquer  à celles  formées  par  fc* 
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prdres  , & qu’il  autorile  d’une  façon 
publique. 

V Cec  Arrêt  eft  un  attentat , égale-» 
V ment  contraire  au  bien  public,  aut 
P refpeâ:  dû  à Sa  Majefté , & à l’obéif» 
U fance  qu’EIle  a droit  d’attendre,  defe^ 
» Tribunaux. 

« Quand  nos  Rois  ont  établi  Ie$ 
* Parle. nens  , ils  ont  voulu  inftituei? 
P des  Officiers  chargés  de  la  diftribu- 
»>  tion  de  la  Juftice , & du  maintien  def 
P Ordonnances  du  Royaume  , & non 
» pas  élever  dans  leurs  Etats  une  Puif-» 
P fance  rivale  de  l’autorité  Royale,  jj 

La  troifieme  & dernier e partie  de 
vos  Remontrances  , porte  fur  la  tranf- 
lation  de  tout  le  Parlement  à Libourne, 

Vous  vous  plaignez  de  la  forme  dç 
4e  l’effet  de  cette  tranflation. 

Dans  la  forme  , vous  prétendez  quç 
ç’eft  contrevenir  au  Traité  paffé  entre 
Çharles  VII  & les  Etats  de  Guienne  eq 
Î4$i  ; & vous  taifez  qu’en  1462  , lors 
du  rétabliffemcnt  du  Pa|-lement  à Borr 
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Meaux  par  Louis  XI , il  eft  dit  dans  les 
Lettres  , que  la  réfidence  du  Parlement 
fera  a Bordeaux  , tant  qu^il  plaira  au 
Rai , quamdiîi  nojlræ  placucrit  voluntati, 

Auffi  eft-ce  la  première  fois  que  le 
Parlement  voit  finfradion  de  ce  Traité^ 
dans  fa  tranflation  , au  milieu  de  toutes 
celles  qifil  a éprouve'eSe 

Vous  vous  plaignez  des  Lettres  clofes 
employ  ées  pour  opérer  votre  tranflation  ; 
mais  vous^taîfez  qu’elles  n’ont  été  em- 
ployées que  pour  tranfporter  vos  per- 
fonnes  , & qu’il  a été  expédié  des  Let- 
tres-Patentes pour  la  tranflation  du  Par- 
lement. 

Le  Roi  voit  cependant  avec  fatisfac- 
tion  que  vous  avez  fenti  l’irrégularité 
de  ce  que  contenoient  à cet  égard  vos 
précédens  Arrêtés  , & qu’il  n’eft  plus 
mention  dans  vos  Remontrances  de  la 
rriéconnoiflance  du  droit  qui  lui  appar-’ 
tient  , de  vous  affigner  telle  ou  telle  ré- 
fîdence  , pendant  que  vous  vous  attri- 
buez cette  faculté  J fans  fa  participation. 
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Vous  parcourez  enfuite  les  inconvé- 
niens  de  la  tranllarion,  en  examinant 
les  effets. 

Les  peuples  de  la  Guienne  font  pri- 
vés des  Juges  de  leur  reflbrt , & cepen-* 
dant  le  Parlement  a été  transféré  dans 
une  ville  de  fon  relFort , en  corps  dè 
Cour^  & avec  routes  Tes  fonélions. 

De-là  vous  en  faites  réfulter  la  perte 
de  la  liberté , de  la  vie  & de  Phonneur 
des  citoyens  : ils  favenc  tous  que  leurs 
droits  repofent  à Tombre  de  l’autorité 
du  Roi  , & que  ce  n’eff  qu’en  mainte- 
nant i’exercice^vis-à- vis  des  Cours  , 
qu’ils  peuvent  y trouver  les  avantages  > 
que  les  Rois  prédécefleurs  de  Sa  Majefté^ 
& Elle^éme , y ont  préparés  pour  eux. 

Si  la  Juftice  eft  interrompue,  vous 
ne  pouvez  en  aceufer  que  vous-mêmes;- 
vous  n’avez  rempli  à Libourne  aucuns 
de  vos  devoirs;  vous  invoquez  le  fer- 
ment que  vous  ayez  fait  d’obferver  les 
Ordonnances , elles  vous  enjoignent  de 
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réndre  fans  interruption  la  juftieé  aux 
fujèts  du  Roii 

Elles  fixent  l’épbqiie  de  votre  rentrée  j 
la  publication  des  rôles  pour  le  jugei 
ment  des  affaires  d’âiidience^  & vou§ 
Éi’àvez  obéi  à aucun  de  ces  comman- 
dement. 

Comparant  enfuite  votre  fort  à celui 
des  autres  fujets  du  Roi , vous  les  trou- 
vez heureux  d’avoir  dans  les  Tribunaux^ 
les  défenfeürs  de  leurs  droits  & de  leurs 
libertés,  & vous  vous  affligez  de  n’avoir 
aucun  défenfeur; 

Le  Roi  eft  celui  de  tous  les  Magil^ 
trats,  lorfqu’ils  rempliflent  leurs  devoirs 
envers  lui  & envers  fes  fujets. 

Mais  il  repouffe  leurs  réclàrriations  ^ 
lorfqu’elles  ne  font  appuyées  ni  fur  leut 
aèle  pour  la  diftribution  de  la  juftiee, 
ni  fur  une  foumiflion  refpedüeufe  à fes 
Volontés. 

Vous  voyez  Méffieurs,  par  tous  les 
détails  dans  lefquels  je  viens  d’entrer  j 
par  ordre  du  Roi , l’attention  avee 
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îaqueile  Sa  Majefté  a examiné  vos  Re« 
montrances  : vous  connoilFez  d’ailleurs 
fon  amour  pour  la  vérité. 

Le  Roi  m’ordonne  de  vous  mander, 
que  c’eft  de  votre  feule  foumiffion  aux 
ordres  qui  vous  ont  été  notifiés,  que 
vous  devez  attendre  le  retouE  de  fes 
bontés. 
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